CONVENTION  NATIQNA  LE. 

ADRESSE 

DE  LA  SOCIÉTÉ 

D  E  S,  AMIS 

DE    LA  CONSTITUTION 
DE  MARSEILLE; 

WTMtepARORDM  DE  I.A  CONVIKTION  NATIONAL 
ST  ENVOYÉE  AUX  84  DiPARTEMENS.  ' 

Du  z}  janvier  1734,  l-a„il=.  de  la  République  Fwnçaif,. 


Représentans 


Deînl.7f  f  ''"'"'^  aburera-t-on  de  la  patience  du 
&  "["î""  ^  ''"'"'^  compromettra- f -on  foa 
b  F™°!3  '™  criminelle?  LaiflTera-t-oa 

la  trance  dans  un  chaos  anarchique  ?  &  fera-t-on 
d uneConvenuon  naUonale une  arène  de  gladiateurs? 


au  P«"P^%P^L^ n^andat  .accepté  par  la 
forme  en  fubitance  toui  r 

plupart  de  fes  -P-^^^^|£sÇaexte,  On  n. 
cherche  a  Utuucr  ^^^'J^^J^  nation ,  de  violer 

«atnt  pas  <3e  tromper  la  fb.  du^ne^na^ 


car  c'eft  le  réfultat  de  '»  °Xne  tête  chargée  de  tous 

perfonne  dun  i""*'^''*" '  f  ' "^"ui le  fait  même  com- 
Lurroux  de  tout  un  peuple   qu.  le  ^^^^^ 

l^^nÎTréfidrdans  la^.^^-venùon^^^^^^^^^^^^^^^ 

Oui,  ce  font  des      "^ff' re  iugerlouis  Capet 
reprérentans,qu.,  ^"''^"'^^^'^^emï^ étranger  ,  ou 
Jlitairement  ^^^"^'^.""de  place  furprisxn  intel- 
r„:rrc  ltrtJont%ou'lu,pour  api- 
ligences  fecreteS  avec  i  en  citoyen, 


fumer  tout  accufé  innocent  jiirqu'à  fa  condamnation. 

Ce  font  des  îjberlicides  ^  ceux  qui  ont  ofé  pro- 
noncer ce  mot  inviolahilkc  tn  fiiveur  du  Tibère  fran- 
çais ,  comme  s'il  pouvoit  y  avoir  d'inviolabilité  pour 
un  tyran  pris  en  iBagrant  aftaOlnat  contre  fon  peuple. 
Cruels  &  imbécilles  fyllogeRiqueurs ,  qui  fuppofent 
qiî'une  Nation  qui  s'efl:  donné  un  roi  conflltudonml ^  z\V 
entendu  luî  permettre  de  l'égorger  cGnftitiLtionnellement, 
Raifcnneurs  fallacieux  c^:  perfides  ,  qui  ont  la  conf- 
cîence  comme  hommes  <Sc  la  certitude  comme  juges 
des  crimes  de  Louis ,  qui  favent  combiien  il  importe 
politiquement  de  tranciher  ce  tronc  du  royalifme  pour 
en  faire  tom.ber  les  branches  ;  &  ils  voudroient  arrêter 
ie  bras  national  levé  fur  la  tête  couronnée  du  traître  , 
en  nous  menaçant  des  puiiTances  étrangères;  mais  le 
cri  de  guerre  de  certains  gouvernemens  n'a  point  en^ 
core  été  répété  par  les  peuples.  Eh  !  la  colère  de 
quelques  cabinets  diplomatiques  feroit- elle  reculer 
des  hommes  ,  qui  de  toutes  parts  voient  fuir  devant 
eux  des  armées  ? 

Ce  font  enfin  des  liberticides ,  ceux  qui  font  re- 
tarder le  jugement  de  Louis  Capet ,  &  ceux  qui 
votent  pour  le  renvoyer  aux  alfemblées  primaires  ; 
les  premiers  retardent  ouvertement  le  falut  public: 
ce  font  des  traîtres  déclarés;  les  leconds  voudrbient 
par  l'appel  aux  affemblées  primaires  entraver  ce  juge- 
ment en  flattant  le  peuple  :  ce  font  des  traîtres  hypo- 
crites  couverts  d'un  mafqUe  civique  ,  qui  ont  dit  : 
la  France  efl  divifée  en  royalifles  républicains; 
leur  livrer  le  jugement  du  ci-devant  roi ,  c'eft  jetter 
parmi  eux  le  brandon  de  la  guerre  civile.  Eh  bien  ! 
Marfeille  regarde  comme  traîtres  à  la  patrie  tous  ces 
convenfeionnels  votans  pour  des  dilations ,  pour  un 
appel  au  peuple ,  pour  l'exil  ou  la  vie  de  Louis.  Les 
opinans  pour  fa  jnort  font  au  contraire  à  nos  yeux 


(4) 

yeux  les  élus  de  la  Convention.  Quoiqu'elle  ne  foît 
qu'une  Iraftion  de  la  France,  Marfeille  peut  bien, 
Kepréfentans ,  vous  tenîr  ce  langage  d'opinon ,  elle 
qui  eft  le  foyer  de  Pop^n^on  publique  dans  le  midi 
qu  eiîe  a  fau^^é  par  fon  civirme.  Klle  ne  fera  point  dé- 
mentre  par  la  Nation  ,  qui  demande  vengeance  comn^e 
elle  pour  le  fang  des  maîheureufes  vidimes  du  10 
août;  &  puis  les  cris  d'une  mère  rugiffant  de  douleur 
iur  les  cadavrês  de  fes  enfans  alTaffinés  font  toujours 
refpedabîes 

Entendez  donc,  Légifîateurs ,  ce  cri  puiffant  de  la 
nature.  Entendez  la  voix  de  la  juftice  éternelle 
tonaant  contre  tout  ce  qui  efl:  coupable  ,  rois  ou 
îuiets.  Entendez  le  confeil  d'une  politique  révolu- 
tionnaire devant  qui  la  vie  d'un  monarque  n'eft  rien  , 
quand  ^1  s'agit  par-là  de  fauver  une  Nation.  Et  vous, 
smes  puiïllanimes ,  rouillées  de  l'antique  vénération 
de  la  royauté,  qui  appréhendez  d'ordonner  le  trépas 
d^on  roi ,  boureau  de  fon  peuple ,  que  craignez-vous  ? 
yu  à  la  chûte  de  fa  tête ,  la  terre  tremble ,  que  le  fo- 
leii  s'obfcurcifle,  que  les  voûtes  de  votre  temple  lé- 
gîflatîf  fe  fendent  &  s'écroulent  ?  Ah  !  fi  l'on  nous  dit 
que  la  nature  a  fouffert  à  la  mort  d'un  Dieu ,  elle  s'c- 
paaouira  au  fupplice  d'un  tyran. 

_Leclerc  fils,  rédacteur,  Jq.  Fois.  Brogi,  Piereb 
Trahan,  Clair  Bonnel,  Ricord  fils,  adminiftrateur 
du  diredoire  du  département,  Romegas,  P.  L.  Ma- 
RioTTE  dit  Jarville,  Girard ,  Pre.  Aubin,  Jean- 
Jacques- André  Ricord  fils  cadet,  Pierre  Blan- 
villain,  Minvrille  aîné,  adminiftrateur  du  dépar- 
tement. 


DE  L'IMPRIMERIE  NATIONALE. 


